
 

 

 

 

 

  

  

  

 

 

• Genre : 

14 hommes pour 3 femmes 

Sex-Ratio : 4,7  

 

• Chez 9/17 patients VHC+, l’ARN était 

détectable, soit 2,2% de la population étudiée 

 

• Score de fibrose FIB4 :  

≤ 1,45 : 12/17 patients 

≥ 2,40 : 2/17 patients 

Score moyen de fibrose : 1,23 

 

• Consommation de toxiques :  

16/17 en ont déjà consommé 

10/17 en consomment actuellement  

14/17 patients bénéficient d’un TSO : 8 par 

buprénorphine et 6 par méthadone  

 

• Trouble usage de l’alcool associé :  

3/17 : sans consommation  

3/17 : usage simple  

10/17 : mésusage 

1/17 : sevré 
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CONCLUSION

 

La prévalence de l’hépatite C dans la population 

générale en France est estimée inférieure à 1 %. 

Elle serait supérieure dans la population 

psychiatrique, notamment du fait des conduites à 

risques addictologiques. Le but de cette étude est 

donc d’évaluer la prévalence de l’hépatite C dans 

la population en milieu psychiatrique et de décrire 

le profil des patients infectés. 

Il s’agit d’une étude prospective avec inclusion des 

patients admis à l’unité intersectorielle d’accueil et 

d’orientation (UIAO) du CHS Ravenel entre le 3 

janvier 2020 et le 2 octobre 2020. Un dépistage 

VHC, VHB et VIH était proposé aux patients 

hospitalisés. En cas de sérologie positive, une 

charge virale était alors demandée.

Cette étude confirme que la prévalence du VHC (4,2%) est plus élevée dans la population psychiatrique que dans 
la population générale, avec un ARN détectable chez 2,2% hospitalisés, ce qui justifie la poursuite du dépistage 

dans cette population. Le principal facteur de risque est, de loin, l’usage de drogue. 
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• 407 patients inclus dans l’étude 

 

• 17/407 patients (4,2%) étaient 

VHC+, 2 anti-VIH+/anti-VHC- et 

aucun agHBs+ 

 

•14/41 patients (34,1%) 

bénéficiant d’un traitement de 

substitution aux opiacés (TSO) 

avaient un dépistage VHC+ 

 

• 16/157 patients (10,2%) ayant 

déjà fait usage de drogue avaient 

un dépistage VHC+ 

 

• 14/244 hommes VHC+ (5,7%) 

3/163 femmes VHC+ (1,8%) 


